
d'un nouveau partenariat avec la communauté internationale et où les gouvernements africains et les gens seraient
responsables de sa mise en œuvre.

Comme c'était les objectifs du Contrat, l'ECA était préte à souligner que le Contrat était une « initiative technique
à l'élaboration et à la mise en œuvre du PRA ».

Il a également souligné l'annonce faite par le président Wade au sujet du Plan Omega pour l'Afrique et il a noté
qu'il partageait « la même vision et les objectifs que le PRA ».

Au sommet extraordinaire de l'OUA, en mars 2001, on a accepté de fusionner le Plan Omega et le PRA et les
participants au Sommet de l'OUA dejuillet 2001 ont approuvé le document intitulé Une nouvelle initiative africaine
qui représentait la fusion des deux plans. On a décrit le projet comme étant un engagement des dirigeants
africains pour éradiquer la pauvreté et placer l'Afrique sur la voie de la croissance et du développement durables
tout en participant activement à l'économie mondiale.

En octobre 2001, un certain nombre de chefs d'État et de dirigeants gouvernementaux se sont rencontrés à Abuja
(Nigéria) et ont entendu le président nigérien Obasanjo parler de l'histoire du projet dont le nom officiel est
Nouveau partenariat pour le développement africain (NPDA). Le président Obasanjo a informé les personnes
présentes que d'autres partenaires européens avaient endossé le projet et on s'est entendu pour que toutes les
autres initiatives présentées par les pays africains individuels devraient être subsumées en vertu du processus
du NPDA « pour représenter une base à partir de laquelle l'Afrique pourra collectivement et effectivement
collaborer avec ses partenaires du développement ».

Il a informé ses collègues sur les réunions entre des dirigeants africains choisis et le G-8, et il est clair, maintenant,
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